
t'M» nlM ha fond* éÊ 

«X (orientale . «nuniritrs ft 
- TielW*^*-. A la mi-mnvifr 

"*, 1M frtk c'arip ti'étliont P^ <•"■ 
••» toldfa. oa plotni avaw'nt ô'f pr» 
•tt Mnptp Sur un*' rn'ounf 'l<Tit le 
•otftire étai* dK,iteiir à 1* cMif^t vi«tt- 
*•■• penr un« operatioo «uténeur». 
OhstiTWion <loit »t« faiït nil* i'- 0 

-^P MTOnu d« t4.!?I0 fr. 20. pnar tra 
^■ux do Toirie à »a oinrre. Nona ne 
^WQTUM inawtcT «ur IP«. détaiU trè« 
eoiDplak|t>é.s  •!«■ cot iteiiuLAitionB. 

Dmx immeubk*. boalerard do la 
Lèbcrté ft rue Pal»'", («rit éti a<x]uw 
par û caiM» vjeiII«Me, pour noe soq- 

"to*  de  ^IJTO.lMM)   fraD«. 
En c«. qui ooiMvriie un a^-eord inter- 

▼ann aree û» ConBorïimn de Ronbaiz- 
Teiii«otrv. le rapport epthn*» qu'jl y 
asrait IK-Q «i» reverser à fEtât nne 
Mnoe d« 132.788 fr. 50. aeeord^ à 
titre de «obvesition. les eotiaations 
eu ni  ineufitmwtea- 

La mmUtre. d'apr^ lea enquêteur», 
(iit que In recistres eomptables de 
iX'nion. pour les années 1929-1930, 
aaraient diaparu: l'Union ne poarrait 
faire faoe k «ea en^affemento que ai le 
pracTamine des U. B. M. ae poaranit 
encore pentlani plu-tienn années, tor 
Ir  mùii)(« rvUimc, 

MEROKDI 14 MARS 19)4 m 

L'art anglais 
à Bmiington House 

JoonMl 4e Hssbalx   B 

U. Alirguet termiDe aiuû : 
« Je ne laoraia me montrer trap aé- 

virt pour les adainiatrataoïv qai n'ont 
t**t^ de dilapider «a dépaâie» «omp- 
riAir^H ou eiee«iTM on illWales des 
/onde partienhèrement aaerii, prove- 
jiant aoit des eotiaatMns des matnalis- 
4r«. soit dea Ttraernents d'aanraneee 
«oeialee. Je ne aanraia. en particulier, 
«tu faire les riserree les ploa expres- 
Mft «ur In part de ce« fonds dont, sons 
/orme de traitements ou de eeasions 
4»néret:itea ou d'avauIafMi divers, out 
WnWicié ecrtaini* administratears, et 
jwtaniuieiit le d-rectrar cénéral et sa 
fimille ». 

Kt U miniïtrp dcmaDde que dcg 
expli«attoTi<t lui »oi«nt fooniioB dua vu 
ditai de quinze .ioars. 

Aa Conseil des Ministres 
M. Guichard, directeur 
de la police judiciaire, 

a été destitué 
l*nri«!. 13 mar*., — Ixw ministres se 

«int rémiiB en L'orwcil. à 9 h. 30. sous 
ia prv!«i(knce d* M. A'ilwrt Lebran. 

M. Henrv Clu-ron, carde dea Seeanx, 
t rnix U'. Conseil au courant des procé- 
«liire^ et enqoAtes en cours. Il a eoomis 
k la ftijrnatnre du Président de la Repu- 
Wiaue un déc-vet nommant conseiller 
d'Etat, à dater du 18 man. M. Viel- 
Durand, ni;iitrr d*N requêtea, en rem- 
placement de M. Krnest Mcvcr, ■(hnia 
ù faire valoir &C-* droite h ta retraite. 

V. Gtav, liirecicur de la Sûreté ifi-- 
nérjle. avant erprimé le dfcir d'être 
wpii*''.é ii d'autre» fonotions, le Conseil 
Il décr.îé_d« nonwuer à la direction de 
la Sûreté, M. Jeau IVrthoin, préfet de 
prrniière cta*sO. 

>r. Lonis Panhou. ministre de» 
Affairea étTancèrw. a fait un cipoeé 
fU la »ituati<.n extérieure. 

Il a aoomis à U sicuature du Prsst- 
deot de la Rôpublique un décret cr^nt 
mio Coimii&ifcuriutcmùniBtij'îeï'e char- 
ffée d'arrétcff toute* di»positioD-s relati- 
\^* à la eréaiion, à la auppreuatou on 
k la modification de^ mesures de OOD- 
tinffenioiucnt des importations de mar 
ctiand^toes étrau;;ères «n  France 

FuLi. .M. liouis Bartbou a terminé, 
au cours «le la séance du Conecit. l'^r- 
poiié aur la politique cxtértenre qu'il 
nvnït eomtaeuTé lors du dernier Con- 
seil de* mioistrcs. 

I/antre part, 1« ministre des Affai- 
res étranffères a indiqué les licnea gi- 
n^ralen de la note qoe le (^nreme- 
nient fraudais enverra en réponse BU 
dernier memorandum britannique sur 
Le rlésarmemenL 

La redaction définitive do ce doen- 
ment. qne termine M. Bartbou, sera 
soomiae à l'appro^tation du prochain 
Conaeiï d«s mmiitres. qui aura lien 
soit Tendredi. suit earned i matin. 

Le Conseil a décidé de ne pan réu- 
nir ia Conseil aurpénenr de la défense 
nationale, puisque le haut Conseil 
nrpérieor a déjÀ diaruté. du point de 
vue  teceini^nte,  la  question  du   ùéiiar- 

iî. Cbarleg Ut^er, diroeteur-adjoict 
de la police manieipale, est nommé 
diraeteur de la polioe judiciaire, en 
rempiaeemeut de M. Xavier Quichard, 
dont l«a fonction ont pris fia mardi. 

Aillai que le ministre de l'Intérieur 
4'a dAelaré, la mesure pri^e sanctionne 
^ néffliircoee commise par M. Xavier 
Gniohard, en <v qui concerne la non 
■tranamiaaion de U eoovocation remise 
par le Parquet. Le Gouvernement esti- 
4De qoe, dana les ciroonstaneea actuel- 
las, atteme néirlijrestce, même involon- 

■taire. ne pouvant être tolérée. 

L'INCENDIE :: 
DU DJEBEL TSELFAT 

Les revues dart et les m^igazinés anglais 
iK>us a|)portent force dètaib. parfois 
accomp^piés de bonnes gravures, sur 
1 exposition qui attire une foule éDormc 
j Bufl:ngton-house, ie aège de l'Académie 
To^nAe à Londres. 

Apris U lloèbnde, après la France, c'est 
le tour de l'Angieterre k mettre sot» let 
jeux du frand pubkc un choix msonné 
Jt ses richesses artaciquei. La orgxMs- 
:eurs ont voulu remorter jusqu'aux oriRi-t 
nés loiniames des arts du dessm. Lcttnrcv ' 
mini»t»res. enkirmnures partiopent potu 
'e caractère aux méthodes couranta du 
contftnerK. telles quon peut les observer 
dans les maouacnts des monastères et des 
eco'es ecclésiastiques et dans les rares 
collections de gentdahommes amatcurv 
Cest dire qu'elles manquent d'origjnaéité 
:ative. 

Et. en effet, la persomialitc anglaise est 
lente i s'affu-mer dans ce domaine. Le^ 
voyageurs qui paaxnt le détroit et visitenr, 
la   Grande-Bretagne  sont   surpris  de  son 
retard   sur   les   autres   peuples.   Certain j 
d'entre eux,  i'abbé  Dubos, par exemple. ; 
qiM ve>rs la ftn du xvii** siècle découvre 
i ik voisine, l'impute au chmat froid et 
brumeux, et doute que jamais leur tempe- ' 
rament se prête à l'essor artistique dont 
s'énorgueiiaissent à juste titre la FnaiJc [ 
ritalic.  les  Pay^Bas.   M  était faux pro-, 
phète. S\jcs ce qia rendait vraisemblaîblcs ' 
ses conjectures, c est qu'U n'y a pas d'art 
national  anglais  av^ant  te  xviii**  aèclc 
^ans doute le sens du beau t'éveille avec 

Renaissance.  Mais au  xvi"»  siède le 
petntre à U mode ccst Holbein, le jejne 
qu'fc.ra8mc emmène de  Bale,  présente 
Thomas Morus et par ha à Ja cour de 
Henry VIM   Au xvi(^ siècle. Van Dyck, 
parfois aidé  de notre compatriote  Dun- 
kerquois Jean de Reyn, multiplie les por- 
trait!i, dorr le plus célèbre sans conteste 
est celui iJe CharUt J". Le roi actuel 
bren  vouKi  prêter ce chef-d ouvre dont 
la   fir»   éJégance.   le  fond   décoratif   du 
^2yvtgc.   la   haute   tenue   aristocratique, 
Ihabrk chatneuoon de la kimière et des 
couleurs exercent une sorte de fascination 
cMhctitjue à laquoHe or ne peut se dérober 

Van Dyck fa:t souche. Miis il est frap- 
ram que les merlleurrs de ses dt^ciplcb. dont 
Hampton Cojrt possède une nche ga-erie. 
soient    dn   éungers.    L'un,    Peter Lily. 
est un MoUandais dont le nom véritable 
fst Vandcrtaes; l'autre. S. Kueller, est un 
AllemanJ de Lubeck. Ils sont contempo- 
rains de ChaTl£:> Il et très à la mode dans 
les  milieux huppes. Autour  deux,  il  ne 
manque pas de jeunes Anglaos pour ma- 
nier  le  pinceau   :   les haJIs  des coUèges 
d'Oxford et de Cambridge sont pleins de 
leurs   productions;   mais   aucun   d'eux  ne 
s'élève au-dessus du médiocre. 

Il faut descetidre jusqu'au xvin*' sècle 
I-our que Ion ait affaire à une facture 
vraiment bntanniquc. Ccst Hogarth qui 
en est linitiateur. II ncst pas seulement 
t^ graveur saitinque de géme : il substitue 
sur la tarie à la convention maniérée de 
i époque précédente le réa^&me et la siiv 
ccrité que l'on admire dans le Mariage 
j la mode et dans tel portrait, par exemple 
le CapttatTu Coram. débordant de vie dans 
5a rudesse et sa \-i(ueur tm peu brutale 

E>ésormais. la voie est frayée : Rey- 
nolds et Gainsborough, ce dernier si étin- 
celant. à ki Waliûe Gallery, peuvent 
riva^scr avec ks grands maîtses dèfécoles 
coatinenta^ Tous les secrets du métier 
leur sor.t familiCTs et ils en font usage 
pour exprimer en traits kndélébkJcs l'âme 
anglaise et son essence particulière. Après 
eux. les genres les plus divers sont cultivés. 
La période romantique a ses représemxnTs 
moins brillants toutefois que Delacroix. 
tr, FraKC : cesl le cas de Bonington. 

Avec Rossclti naît l'école dite prér>- 
pha^tique dont les chefs se séparent 
bientôt pour suivre leur vote personnelle; 
ils s'appellent Burne Jones. J. E. Milhus, 
W. Morris, etc: cifter leurs !»oms. c'est 
exalter leur gloire. 

Les Anglais n'ont donc rien à envier 
aux autres nations de l'Europe. Si leur 
goût artistique s'est éveiJK tard, ils ont 
bénéficié de l'expérience étrangère jtn. il 
ne leur a pas marx^ué ce à quoi ne saurait 
«uppléer U connaissance aintrarte des 
règles, Tessor créatcuf, seule source de 
Idriginalité véritafclc. 

L. 

ÂUCOHBmN DTNQUÊIï 
SUR U SOIBÉE BAOQUE DU 6 FÉVRIER 

»  

M. PalMotre didar» t/il s'a jamit été Mlidté 
poor financer l'armement de groipes de {andie, 

mais ni omoiisaire afinM ie contraire 

Paris, l.l mars. — D^ l'onrerture 
de la s4attc« da la Coaoalwlon d*«n> 

cal et privé   U. Patenotre ajoute : 
— J'ai faonvur de la guem ctvlle 

et ie n'ai lamala pariA d'un flaaaee- 
ment de cttte nature devant d'antres 
rcraonnea. 

U. Jean Le BoUe, propoae qua 31. 
do Mooatler. dêpnté du Doube, lolt 
entendu sur ce point. 

M Vincent Aurjol fait préclaar à 
M. Raymond Patenotre que aa con- 
versation avec M. Cblappe est dn 27 
jflBTleT et que c'est lui qui l'a proTO- 
quée cbes M. de Cartraccla. 

M.   Soulier  poae   cette  gueetlon : 
— M. Bergery ne voua a pas de- 

uiandé, â cette époque, de financer 
l'armement du c front commtm *, 
coirprenant dea aoclallstes et des eom- 

j raunlates, pour ae prémunir contre les 
Uiruei d« droite ? 

— Non. 
— Alort. déclare M. SooUer, au lieu 

de queatloaoer, j'affirme. 
Avant de se retirer, M. Patenotre 

confirme qu'il n'a été sollicité par per- 
sonne tM)ur financer des groupements 
armés ou «n vue de leur armement et 

(Ph   Frn-... ) 

M. RAYMOND PATiNOTitE 
qui a été enlendu par la Cémmimon 

J'enquête 

quMe du 0 février, le président sou- 
mft tl ses collègues uu« déUt>ératlon 
du bureau aux termes de laquelle la 
• 'cmmlsalott se propose de n'entendre 
que les témolna oculaires et atniculal- 
PM. s'enga^eant fi donner lea noms de 
lenr» Interlocuteurs et de ne pas ad- 
mettre -.pu^c qui s'offrent fl émettre 
flpfl bypot^ièses ou dee Interprétations. 
£Mle rappelle, en teranlnant. im limi- 
tée de aun mandat : Rechercher les 
canres et les orlgluea des événements 
ilu 6 février 1034 et jours suiranta. 
aluiri que toDte« les re^>onsabUlt6s en- 
courues. 

la motion, mise anx voix. <^t adop- 
tt'e fi l'unnnlmltf. 

M. Raymond Patenotre «at ensnlta 
rnt«;udii. 

La Chambre américaine 
malgré l'opposition 
de   M.  Roosevelt 

a voté le  * bonus » 
des Anciens Combattants 

(r».«>STT) 

Un WHO Imttmt Jt U ttiit rUrtli- 
/ta m 1^ Lm Hmmm tl la Itmtit 

l'ar 2tô voix eontra 1:^. la Gham- 
"^ro américaine a roté le projet aœor- 
dant la prime iox vétérans. Ce vote, 
qui aeeonde aux anciens combattants 
d^ primes s'élcrant à 2.400 millions 
de douars, ourre la première brWie 
dans l'accord étroit qui existait jnaqn'a 
prvfient «itre le président Rooaffvdt 
(t   le  Corwrr^. 

^i, eomane tout permet de 1« croire, 
e Stnat ratifie la d^ision de la Cham- 

brr. le préaident de^ra i*er de aon 
iroit de veto. 

Dane ce caa, la loi ne pourrait entrer 
F-n viiroeur que si elle trouvait dana 

deux Chambrea une majorité des 
deux tiers pour la voter à nonreau. 

H aemble douteux qu'il puisse en 
Hrc ainai, bien oo« or*» des denx tiers 
drti Tspréaentanta se eoient prononcés 
en faveur d<*s revendications dea 
vér*irsna. 

Mais, même &', le Coiurrès ne pasee 
pns outre au veto pi^iidentiel. le fait 
QUf M. Roosevelt aura dû neer de cet- 
te arme assez danj^creuM. et cela à 
propos d'une meauie éminemment élec- 
toraJe. ne pourra manquer d'entraîner 
dw eonséquenees politiques. 

Les milieux iTolitiques de Waahinff- 
ton olieervent d'ailleurs que la situation 
générale du Gouvernement paraît 
artueihnnent moins favorable qu'on le 
prévoyait il v a qufdqoM semaines. 

Si la ioi sur le « bontw » des vété- 
rans «tait adoptée, maljrré le v«to pré- 
sidentiel, eeja réduirait h néant tout 
le programme d'économies qui a été 
réalisé dans l'administration fédérale 
depuis nn an et qui est déjà eérieuae- 
ment entamé par one eérie de déeiiiona 
prises par le Coi^rrès. 

Les oèsBrratMOB notant égalsment 
que la situation éeaoominna HoéraW, 
eti dépit de l'amUioratiMi aetneDe, rsa- 
t« inwrtaine. sinon inoniétante. 

L'auirmcntation du pria de la vie 
gui n'est paa e'X&penaia par une dimt- 
antiOB wktinm àa dbàmmn riatme d'«n- 
tnimt «B nanrttM 

Pour U 16"' «mryerMÎre Je Vermit rouge^ Je fronda manaeuwat ont eu iieu 
dam toute iUJiS^. , pi,   t>,B«j.,.^., 

Vota   Vti  TANK   nUNCHISSAKT  UNE  TKANCH^ 

La séance dn Sénat 

( Th. H. 31 u«*I. 
M. GLARP 

juge Jautme^en 

Invité ft faire connaître dans qtiel- 
les condlilons 11 a été sollicité poux 
ùnancer l'armement de groupements 
quelconques. M. Raymond Patenotre 
POUM) que M. Ohlappe s'est référé a 
jn« conversation d'un caractère aml- 

l-'oici RoHACNiNO. menoltei nue moina, 
arrrvmnt au Pti<n» de Juibcm 

qu'il n'avait dit à personne avoir été 
aollicité. 

M. Riffail, secrétaire général du Syn- 
dioBt du personnel do la Préfectare de 
iwiiee, errtendu ensuite, donrve des ren- 
seiffnementa sur cette oreaniaation qui 
ooiupte ll.OOU membres, puin s'expli- 
que sur \v^ instructions données aux 
(gardiens de la paix pour les manifea- 
tations de janvier : elles étaient exa«- 
tement les mém<B qu'ordinairement en 
pareil cas. 

Âves-Toos l'imprear^ion, demande le 
président, que BI U. Chiappe avait été 
présent, le 6 février, lee événements 
auraient tonmé autrement   1 

— Je ne pni« yétMndre qu'une e^se. 
c'est que AL Chiappe m'a tonjoara dit 
d« faire tout le possible, pour qu'il 
n'y ait pas de eanc Tcreé. 

— Les mantfestanla n'araient-ils 
pas des lames de rasoirs T 

— Pas ce Joar-lâ. 
— Il T a «u des murmures, lors du 

départ de M. Cbiappe f 
—On rearrettait de le voir mia à la 

porte dans de telles conditions, car l«s 
affenfas avaient pour lui une affection 
■profonde. Il était pour «ux un bon 
père de famille. Alors ib n'étaient pas 
contenta de son départ. 

LE PROCÈS PIOCH 
AUX ASSISES 

D'AIX-EN-PROYENCE 

Un Italien est assassiné 
dans la me. à Paris 

Pari», 13 mars. — Dans la rue à la 
suit" d'une discussion devant l'immeu- 

Aix-en-PrOTenco. 13 mars. — Les 
djbatiB du procès de Ptocb, inculpé de 
faux, d« ooncuasicm et d'abus de 
confiance, ont repris mardi matin 
(if^ant la Cosr d'assises des Boudbe»- 
du-Rliône. L'audience déîbute par la 
reprise de rinterposratoire d'Esprit 
Pioeh. Le prêsidcut Contia rappelle 
que le rapport de l'expert a lourne- 
ment chcrciié à établir quelle avait été 
l'utilisation des diverees sommes, con- 
sidérafbles pour la plupart, aBonées 
par le Coùeil géoéral de» Bonefaee- 
du-Rhône, à titre de subventions. 

Il ressort de ce doeument, note le 
président, qu'une partie tout au moins 
n'a pas en la dwttnation prévue. C'est 
ainsi qu'une partie de la sobventioix 
attribuée pour la eonstruction des arè- 
nes a été eonsacrée par I'aménafren>ent 
d'une salbe de spectacle, avec des fau- 
teuils en velours, des teptnru et des 
glaces. 

— Xe tronvea-vous pas, fait noiar- 
quer le préaident, qu'un tel luxe était 
exacréré twur les pêebem^ dea Saintea- 
Maries-de-la-Mcr T 

Pour Pioch, tout le débat réaide da&t 
cette différence d'interprétation : le 
but qu'il s'était proposé et qa'îl a lon- 
irucnient développé la veiHe était de 
ne recula devant auoune dépense ponr 
faire de sa petite eommnne une cité 
hiXQeuac. Dans la réaliaation de ce plan 
D'embellissement. i9 a eofrlouti ainsi 
dea millione. 

Ainsi que Pioob en a minif^sté le 
désir, il sera, quant à l'ntilisiition dea 
aubventions. entendu cootradàctoâre- 
mcnt avec l'erpcrt. quand celui-ci vien- 
dra dérposer probablement demaip. 

Xje président psase ensuite à l'inter- 
rotratoire du deuxième aeeueé, Oeontea 
Dijoi secrétaire de la mairie des 
Saintea-Mariea-d cla-Mer. 

C'ea>t ensuite au tour d'Amar d'Itn 
interrogé. .Tean Amar était président 
du Comité des fêtes de* Saintes-Marie»- 
de-la-Mer. U eat aeeosé de eomptieité. 
de faux «t d'abus de ecafianre. 

L'iatamiistoin d« ntM    fi 
•» ponamit à peu pr*e «ar I* M** 
note. IA phipait rewnuuMnt avmr 
•iffné des mandata, mata dea masdats 
qui l«ur étaient dus comme rémunéra- 
tion de divers travaux. Cnendant. îIR 
sont (^ligés d'avouer qu'ils ont. eu 
d'antres cUuoiMtiwoM. émaiié ai ^w- 
•itet Aie 4épMM« Imprémiea. t/ao- 

bta«4aèMl& 

l>Lri8, 13 mars. — U. JeaDtaener, gui 
pré«ide, ouvre ia aéaace à 1& h. lu. Q in- 
dique que le Méoat en saisi du projot dt 
lut voté par la OUatubre tendant à aasa- 
rer la dMcnae du marché du IN». 

Le Sénat Tote le projet de loi amroa- 
rant la conveotion paksée le 12 févr.er 
11K;14 avec le Crédit naciooal. permcttaot 
à ce dernier d'accorder aui municipalités 
les prêts dont elles oui besuiu. prêts q'il 
■eront fagéa par le« aiu>nité« Ar l'tltMt. 

Le Sénat namioe la proposition \a- 
tée par la Cbambra, LeiuUat à interdire 
{■ faJ>rictt:Mi d< Tins mousseux ordinpirei 
a l'intérieur des territoires c-tnipna dnus 
la OlMiDpacne viticole dékmit*^. 

Après pnwieura interrentions, l'artiHr 
prein>r du contre-projet depoRé par ^' 
.Merl.M et conforme au texte d* l.i 
Obambre, repooaaé par la Commiwiin 
da commerce, mii-s aooteoue (-ar le Gou- 
verDfment. e*t a<ii>pti*. 

Le Sénat es arrive à la discnisioa du 
projet de loi adopté par la Chambre, p r- 
fant crëaittrn d'un système •l'cnronr-i»*»- 
juent a la reçoit* dp la ipinme et à i'nà 
lisation   des   produits   résineux. 

Le Hénat. fc la demande du président d^ 
Conseil, renvoi<> h demain après-midi, la 
disruBtion du projet. 

\A aéaure eat IpvOe k 10 h. ?^.  

Un acte de banditisme 
àLonrches 

Lundi, vers 21 heures. M. Bounreols, 
marchand de metflles dans le quartier 
de « L*£elaii«ur », à Lourches, ayant 
baiaeé lea ridcanx extérieurs de son 
ma^fusin, rentrait ehcz lui en pa«sant 
par son f^ara^e. 

Deux individus e'v étaient caciié». 
Ils tirèrent sur lui deux coups de re- 
voh^r qui le blessèrent à l'épaule et à 
la jam4>c. 

Alçitéfl par les appels de son père, 
M'" Bourtreois arriva an garage et les 
malfaiteurs s'enfuirent aussitôt dans 
la direction d'Eseandain. en même 
t«mps  qn'nn   compHee  qui   faisait   le 
PUPt. 

Ils avaient laiaeé sur place un pis- 
tolet     Butomatiqud    chanré    de     huit 
cartonobc^. 
 ^ ■  

L*aérodrome de Croydon 
serait remplacé 

par  un  aéroport  plus  vaste 
Londres. 13 n:.are. — Un pro.iet pré- 

voyant le remplacement de l'aérodro- 
me de Crovdon par un aéroport plue 
vaste et plus moderne dans la bandieue 
ouest de Londree. est actuellement À 
l'étude. 

On considérerait, en effet, que Crov- 
don n'est pse assez abrité des brouil- 
lards et qu'au curplu» les procréa con- 
sidérables réalisés par l'aviation ren- 
dent cet aéroport de plus en plus dé- 
modt-. La réorcanisation de toua le* 
aérodromes de la réeion londonienne 
««t d'ailleurs ésal«ucnt envisagée, La 
mise à exécution de ces projeté deman- iia.>.>*       j -^ rri 
dJait m.« tam^ d'nn million dt ' U tentative de grcTB générale 

Si. ie cardinal Uénart 
a été reçu par N.SJ*. le Pape 

Cité du Vatican, 13 mars. — Le 
Souverain Pontife a reçu S. E. le car- 
dinal Liénart, érçque de Lille. L'au- 
dience a duré trois quarts d'heure. 

D'autre part, l'ambassadeur de Fran- 
ce auprès du Saint-Sièare et M~ Char- 
les Roux, ont offert un déjeuner au- 
quel assistaient LL. EE. le cardinal 
V'erdicr, évùqne d» Paris : le eardinal 
Liénart, évêqu« de Lille ; XX. SS. Otta- 
viani et Maudonc. l'archevêque d'Avi- 
enon. les évêqufs d'Arrsj* et de Fréjns, 
les chatmimoB Ccubé et Flauss, de l'Ac- 
tion catholique frao<;ais« ; M. Moisart, 
vice-supérieur céuéral de Saiot-Salpi- 
ce ; y\gT Juiicn. auditeur à la Rote ; 
iIcT \'idal. fonseiner canonique à l'am- 
bassade ; Mer Boudhinon. de SaiM- 
Louis-d«s-Frau<:sis ; la marquÎM de 
Solaees. présidente des dame* de Saint- 
Vincenf-dc-PauI. rfr... 

-. » ■ ■ -■ 

Un TÎeîUard assassin 
est condamné 

à    cinq    ans    de    réclusion 
par  la  Cour  d'assises 

du Pas-de-Calais 

Le i;.^ ortobre 1932. uo retraté de Ja 
Compagnie du Nord, Emile B^zln. Ifé d< 
«4 ans. demeuraiK à haint-Bcnin (Nurdt, 
tuait d'un coup de revolver, à la auile 
d'uD*> disc-UMiou Ix^nixu*-. un de »<-<« vi>i- 
Bin!", M. Iji«!«fiiii. 

Pour ce fiiit. Kruile Boïin lut .•ond.ïm- 
né par la Cotir d'aiiiiises du Nord, le C 
ja lier  IVia. k S aiui de trarai.x forcés. ' 

ila.n une loi de 1S51 interdit la eoc- 
danirinLinn UUT travaux fjrcvs t\<e* irdiri- 
«lu» tf^s de phi« de «0 non. et k Cour de 
easBatiiMi. après avoir cassé ' arr^l de la 
Cour d'asBi^rs du Nord, renroj-a Tletin 
devint la Cour d'assises dn rai>-d*-Cala;<' 
pour que relle-oi se pronono* a<nr l'appii- 
cation de la p«ine. 

Emile Bex n a été condamné mard: k 
S ans de réda^^ioa. 

DernKre Hwn 
Trsis ksaoMs sat 

à sortir i» répare 
datori 

l^ «ixiiaenr TmtmUm a i 
di  '"•tin,  joaqa'à  
torpilleur To^''tturu. Vnê i 
vricrs a'act m 
déraper kt 

A midi, trois matalots 
reca«illii indemces. Le T* 
reawmaé dana !*aa des! 

travaux de aau' 
'dans la soirée. 

es trois mmbret de l'éanpaM «ai 
déclaré que huit de leara aamaiaiss 
étaient encore et vie daas la nlla 4M 

machine* au momctit oft ik «tot lA 
sortir de t%kave. 

et J* I 
mgTdi 

K enMimmiCRi S 

COTONS 
ZJVXBTOOU  is  I 

lei;>«r:al.o»«.   1 4ST:   AmArieaiB,   hai 
BrMiliM. «&■••• i:  ■«yvtUa, heam 

Nw (M». N.».yw 

T_ r^ km rm. 1» 

DiiP.Bib'..  ... 13M nu It.K ».« «•>•     lt.lt 11.1* 1«.1> It.M 
iml     UM l«.lt 
lUi      lt.>ft it n it w I«.M 
J.f.      It.SI n.n 
JiilUt     1I.M 1S.«3 ia.M 1«.M 
A.6t      lt.44 1»M 

IS.M !«.«• 
K.U KM 11>« IlJl 

NBiiwfcr,   ... nM \t»r 
MMMbrc   .. . 13.«3 11» n.a 
J»*tim     !>.«• It M ii.ra UM —.— —.— —.— .-.^^ 

Aux à»    !' parti 
1.0O0;   saa pwu   ta 0*U«,   IS  
■uiiMHaas. — Pear la Orsa*»-l 

■«!>« : Trmf m% Coatiacst. U.OOt 
tl Chiai.  TOOO 

S 
CHANCES A L'BTMANCEM 
Loadrsi:   tir Parte, T7.««:   aar BpMdtas, 

«IISOL   Etc.   kan   kaaqaa,   0   lJ/1*;   fMS « 
eovrx   tar&a.   0   3/i. 

.V*»-y»rk:   ênT   rarii.   6 SS    H;   p«r  LM- 
draa,   M«    T/*;    CU.    UasaT ,    *«•    T/S;    HT 
Bmzallaa.   >3.>3. 

^ 
Pour UN FRANC 

LA PRESSE  DU NORD 
vous OFFRE 

LA CHANCE DE GAGNER 

50.000    FR. 
fkn   Ton   de   ses   nombeeax   lots 

de kaate valeor. 

Demandez Jes bilUts, Mû à noj 
bureaux, »oit à not dépovta.rei et yen- 
deurs. 

Peur let envoi'j f>ar la poile, join- 
dre 50 CENTIMES pour frait 
J'affranchiuement. 

■VOUS- — ClStara. — V««taa: M4M 
tonaaa. — Caba p*9«»ta lIvivtoM, taii». — 
\ '^ma: Sar aan. US.eO; a«L, lM.a»i 
joilltt. lei.OO: ■«ptfKhra. 1*7.00; ilii^n. 
ITC.CO;   jaiTier.   IMOO:   «art.   irTOO. 

Reme dn nutrdié de New-York 
New.York 13 aiart — Etiot «aaW W 

r*ierr, 4«Bt ont ïaii praor* .a* apÉeenis 
anjoard'hai. la aarcU a Ht ê*trtmtmmu% 
tara* La Madaata MaMama da la MM S'M» 
a*aiipgot»> ■aiitaiiBa «t laa fiactaatiaaa *«a 
caor» n oat »•• **4 •«■at««T«klM. l.tfO.MO 
titra*  »ai oba&«é  4a  BMlat. 

L'onT*Hwr« a tté feraa. naii la* pviacl- 
pa!»a daarfai aa*entlrIlM aast «« SaMM* 
iafnraca attselanlf. I^ mmnM s tU calaa 
*H *our« d* U Maii»«a et IM ■mtMttaas 
de* Tal^un da baaa ont #té Met étraltaa «al- 
gré   1*   kai^iu-   da   narrM. 

Le* raiat d'hifr «al #t^ maiatanat «a 
eotn d* rapr4i-M!dl «t aésa eerMlaaa 
Ta.avra das chatrioa da UT «t d«a sarrteM 
pabhM ont cafod d* fraction* t ua yaiat. 
p aatra part, og «ttimait das* laa aalaaaa 
** *«^ia*i«B* que l«( d f (alappaMiats «a 
^^astinrtoB at r«adai«nt r>»« a^eaaaatra «■• 
anrnntsiloa arteai* de. «B«af««aau. 
I; aH>re^»ion k aoe rraiM msiarlU par H 
CoBcrAi d« Bonaa Bill o'a pai aVarU la 
^*JS^*- .^ ïaraïanira a *t* loaMnia. 

tnit*d Tmit C- a aonoaM f«s diTi*M4* 
hab.ia»! trimaatrial da M cenl. «t aa AW- 
dcBd* inrvl^aaataira éo SO eaati 
Brake Sbaa acd TaBndry O a 
riUment d'BD dMidaau trim««tr!al da 
.1   c«t*,   eacu.   va   diTidaad»   précMant   4% 

LES VENTES DE LAINES 

FRANCO Ci.E«ici 

blc. Ij, rue Manin, un sujet italien. 
Franeo Ckrici. a été blessé d*un coup 
de revolver. 

La riettme a été transportée à Hiô- 
pital Saint-Louiâ où «Ue est décédée 
quekjuce inMants apria eon admission. 

Le meurtrier, an individu vêtu d'un 
pardessus marron et coiffé d'une cas- 
quette erise, a réuRsi à prendre la fuite. 

M. Franco Clerici avait été en Italie 
membre du Comité directeur du parti 
socialiste. II avait dû «"exiler. Il tra- 
^inait à Parie chez un marchand de 
•oieries. M. Guttermann. boulevard 
Sébastopo!. 

M.Gociib*ës est arrivé à Rome 
Rome. 13 mare. — M. Gtambow, 

aeoeBkpajmé du ministre d'Italie à 
Badapest. est arrivé hier à 21 h. 40. 

U a été reçu à la jtare par M. Mui- 
i*oIini. qui fa salué et s'est entretenu 
brisement avec lui. 

IkIM. UuaMlini et Oomboea M eoat 
éloisnés dans la mime automobile. Le 
premier entretien entre MH. Oceoboea 
et MuMolini a en lieu aujonrdliui à 
midi. 

Af»ris la premî^ entrerae avec 1* 
dnee, M. Acemboas a asaieté à on dé.icn- 
ner intme à  la  ICfration  de Honirne. 

'•*   ewiBBaaa    aat   dU 
I vae saiM <• ranas- 

' llaaa  vingt teaa- 

L'état de la duchesse d'Aoste 
s'est amélioré 

L'étaX d« santé de la dtMÎMase 
d'Ao^ite s'est lécrérement amélioré. La 
fièvre a baiseé. 

La mère de la duchebsc est attendue 
.1  Alexandrie. 
 ♦  

Un conscrit qui pèse 34 Idios 
et mesure 1 mètre 35 

Le Mans, 13 mare. — Devant le 
Conseil de révision de Chailland, s'est 
présenté le jeune conscrit Chcdmail, de 
l& Croiiille. 

Le jeune hofune EDceure 1 m. 35 de 
hauteur et ne pj!ee que 34 kiIo&. 

Cbedtuail, gui est le plus petit oocs- 
i-rit  du   département   Je   U   Ma>«iine, 
cKt-il   aiieai   le   plus  petit  conscrit  de 
France î  ♦_  

Aurait-on rencontré 
à   Bruxelles   Tassassin 

de M- Here! ? 
l'ariii, 13 mars. — La police judi- 

oiaire a été aviaée par un habitant de 
Oieors, qui se trouvait à Bruxelles 
dimanobe aoir. qu'il avait reneontré 
dans un daneini; de cette ville un indi- 
vidu dont le ai«rnalemeiit oorreapon- 
drait à celui de l'assassin de 31"* 
Uérel, cette <eaike femme qui fut trou- 
vée aephyxi^e, la semaine dernière 
dam un hôtel de la rue Qnentin-Bau- 
chart, à Paris. 
 . ^  

Trois communistes décapites 
à Berlin 

Mardi matin, a été décapité, à la 
haebe, nn communiste de 24 ana, nom- 
mé Bahr. rKspr^s le burcan de preane 
du Miniatére pruseien de la Justice, 
Bahr a. en octobre dernier, ineendié 
deux K^AiVM, afin d'érMuranter la 
Dopniràon et de préparer l'inanrree- 
tion armée. IVUT condaimBiés ponr 
meurtre ont été déeapitéa après lui. 

a échoué à Barcelone 

Ainsi quon pouvait le p^é^■oir. la 
tentative de irrére irénérale a cooipiè- 
tement échoué à Barecdonc. Les tram- 
ways, les autobuê. le Métropolitain et 
lés tatif. cirruU-ut réKTilièrcnient. Les 
ouvriers travaillent normalement et 
aucun*» i>erturtat]on n*» s'est produite 
daiK  ie?>  servicfts  oublies. 

A TOURCOING 
La d^uxiiiu» s^ne d» ïoutei publi- 

qnea d« laiaet a début* mardi aoa Uaaa- 
•>in« (éuvratix de Tonn\);nx. t-oua W B:i- 
Bist«Te de M3J. E.jenne Gueraaatr. f. 
Laper«>nne. H. PareiK-Grau et Derranz. 
cmrtiïrs   aaa*rmeo(é*. 

Cn beau catalofue é« d<H)«<a d* Sta- 
ture t de fal>rteatk>n cKVUpaii cetia B'*- 
nuàre joomér. 

On a eeaMaté la préw«cc d»s ache- 
teurs bebitaels et laaianatioa fat bmae 
peniiaat toute U dt*rét des ea^-taére*. 

Comparéa aux prix pratiqués n Jaa* 
vl^r. nmia aroM noté dana Jea prix ae- 
taels une baies* de .1 à 10 %. sauf eoe Isa 
ba)t.riir*a qoi ont  fait la parité. 

Aujeurd'bui, mercredi, à 7 b. SO w tCe 
dp* laiaea tmitcs: k 10 h.. v«nt« 4«a talaea 
larê^i et déehsts de peicnafe; ft lé k., 
rente   de*   MttQM**. 

J^ 

H 
Ljsatfrea, 13 mars Eacfaaree trte aal- 

Bié«a.  Bonne* denandea  an  toes «ea.-ea. 
Prix tréa ferme*. .Aaflaia prnrtpana aeM- 
teura. 

MeMeerae,  13 mar*. — Marché haoe- 
•anr.   Toua   pjj-*   avtx   srbaLs.   principale- 
ment  la Japon et  rAnrleter.-»-. 

Brlsbsa, 13 aire. — Encfaërn ani- 
mrrs. l'rix irèi fermes Japonais très ac- 
tifs. 

LES AUTOBUS AÉRODYNAMIQUES 

La perte d'an emploi peat 

coBdaire à nn awillear emploi 

par la Toie das 

, LE ntEHi» Aumcus « AtnaonuMiquc • A non tatea 
vi'enl J'tlic comlniil en AHmntnt. Il * téttm pnmém vt^Êf fimm t Bm(m 

t*amr» wipmi pmimé jiJ|m>—■ --> 


